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234. A l'exception des années 1882 et 1883, le commerce de Valeurs 
1890 a été le plus grand depuis la Confédération, tandis que ^°fS!£ 
les importations n'ont été excédé que quatre fois et les expor­
tations trois fois dans la même période. Les importations ont 
excédé de §7,196,521, et les exportations de §12,788,557 la 
moyenne de 23 années. La valeur moyenne annuelle par 
tête durant les vingt trois années a été comme suit : importa­
tions §25.05 ; exportations §20.07 ; commerce total §45.12, de 
sorte qu'en 1890, la valeur des importations par tête a été de 
•SI.55, des exportations de §1.41, et celle du commerce total de 
§2.96 au-dessous de la moyenne. 

235. Pendant les dernières vingt-trois années, les exporta- Excédant 
tions n'ont excédé les importations qu'en 1880. Les inipor- étions'01' 
tations ont excédé les exportations dans toutes les autres 
années. La moyenne de l'excédant annuel des importations 
a été de §20,762,942. L'excédant en 1890 a donc été de 
§4,346,150 au-dessus de la moyenne. Qu'un excédant conti­
nuel d'importations soit ou ne soit pas préjudiciable aux inté­
rêts d'un pays, c'est une question compliquée qui est beaucoup 
discutée. Les importations dans le Royaume-Uni ont, pendant 
plusieurs années, excédé les exportations, cependant la richesse 
de ce pays va toujours en augmentant. D'un autre côté les 
Indes ont depuis plusieurs années un fort excédant d'exporta­
tions, et cependant sa condition financière est prospère. On 
verra que les importations à ce pays excèdent toujours les 
exportation , cependant sa richesse et son crédit augmentent. 

236. La valeur du commerce total est cependant au-dessous Diminu-
des rapports de 1882 et 1883. La décadence dans les valeurs îion dfns 

dans plusieurs des articles a été si marquée qu'on a raison de etaugmwi-
supposer que si les prix eussent été comme autrefois, le com- J^"" 
merce de 1890 aurait excédé le plus fort montant réalisé quantités, 
jusqu'ici. Le tableau suivant indiquant la valeur de certains 
articles aux prix de 1889 et 1873, l'année des hauts prix, 
démontre qu'il y a eu une diminution d'environ 33 par cent 
dans la valeur et que si les prix de 1873 eussent été maintenus, 
la valeur des importations de 1889 aurait approché 162 millions 
de piastres. 


